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C'eat seulement les 17, 18 et 19 juin 
q u * k Pâl i t Pariais» — e t c'est à son 
aonneur — a consacre, sous la plume 
*f André S a l m o n . trois articles de sûre 
•• formation à la c Terreur brune » . La 
Jaajr l'a unité : d e p u i s l e J.I ju in . 
Raland-Lenaad rérèle des horreurs dont 
•sas informations personnel les les p l w 

et les p i s » s i r e s — citer sacs 
las v a a r a i t aax pires 
• a peraaetteoi é" 

J'ai moi-même dénoncé de nombreux 
c a s précis de sévices , quand j'ai pris la 
parole , il y a quelques jours, a la réu-
a t e a organisée à P a n a par les < Amis 
d e l'Autriche » . En voici un : 

U n h o m m e d'affaires important, de 
hante honorabil i té , ami d'un étranger de 
qual i té , qui avait une situation quasi 
off iciel le en Autriche, est arrêté par la 
Gsadapsx Crime : il soutenait de ses 
deniers la propagande du Front patrio-
ataue a n temps de Dol l fuss et de 
iSfhnarhnigg. 

O n l'incarcère. On le fait coucher nu 
aur un bât-f lanc >. On l 'empêche de 
dormir. Comment ? Par une torture raf
f ina*: à 4 0 centimètres au-dessus d e sa 
t ê te , on p lace une lampe électrique de 
2 5 0 boug ie s ; quand, épuisé et a f famé, 
il ferme les y e u x , on l'asperge d'eau 
froide. L e malheureux se réveille. Nou
ve l assoupissement, nouvel le douche . 

Quatre semaines de ce t te torture, et 
le pat ient n'est plus qu'une ombre misé
rable , une loque au physique et au 
meraL On le libère. Péniblement , il arri
v e c h e z son ami étranger qui le croyait 
mort : soins immédiats , cordial récon
fortant, Champagne, et le malheureux 
raconte aa pass ion. S o n hôte use de son 
argent, de aes relations, de aa qualité , 
pour organiser sa fuite. Il y parvient. 
Argent , vê tements , papiers , tout est 
p r i t . < J e vous e m m è n e dès demain. 
M a i s gardez-vous bien d'aller coucher 
c h e z vous . Restez ici. C'est plus sûr » . 

U n e hantise prend le pauvre n o m m e -

revoir une dernière fois son foyer. Il s'y 
t e n d , s'y endort. Dans la nuit, de s sbires 
d e In Caataa» arrivent, le somment 
d'ouvrir. S a pauvre tète est si faible I 
La souvenir des tortures nocturnes 
l 'affole : subir à nouveau ce supplice I.. . 
rhrtôt e n finir tout de suite: il ouvre 
I* porte du balcon, il se penche et bas 
cu le . S i x étages de chute . U n suicide 
da plus I C'est bien ce qu'attendaient 
aaa bourreaux. 

Ce récit, a v e c précisions, adresses, 
dates et nom à l'appui, m'a été fait le 
Ift juin, chez moi , par € l'étranger » 

e n personne, qu i ne put sauver son ami 
des terreurs de la C»*»*po. — J e m e 
borne à dire « l"tr-«ni-r v ; il le faut: 
il est rentré -n '•• • e. 

A l'heure où j 'écris , sa famille a reçu 
peut-être — c o m m e tant d'autres 
une urne remplie de ses cendres , après 
crémation I... Car la Gestapo renvoie 
aux familles les cendres de ses vict imes 
de marque avec l'avis administratif de 
décès . . . Charmante ironie I 

D e même, des veuves d'anciens fonc
tionnaires emprisonnés ont reçu le titre 
d'une al location modique et temporaire, 
portant en exergue ces m o t s : « Paneton 
da v e a v e ». . . Dél icatesse exquise 1_. 

D e cette ironie, de cette dél icatesse , 
les « envahis » du Nord et de Belgique 
ont gardé le souvenir : déc idément , 
« Us a n'ont pas changé I 

Gestapo , G e é p é o a : deux noms tragi
ques d une même terreur. 

Ernest P E Z E T . 
[Reproduction interdite. Droits réservés). 

LE CONFLIT SIN0-JAP0NAIS 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Urux mille Japonais débarquent 

en face de Pile de \amoa 
Londres, 38 Juin. — On m a n d e de 

Hong Kong A l'Agence Reuter : 
Suivant des Informations de source 

chinoise, deux mi l le soldats de l ' infan
terie de marine nipponne ont débarqué 
sur la cota sud. ep face de 111e de N a -
moa, qui a été occupée la semaine der
nière. 

Les soldats japonais avalent é té trans
portes à bord de douze navires de 
guerre. 

Il y a quelque quatre semaines envi
ron. S o n Excel lence Mgr X. . . ( j e ne puis 
réValer son n o m ) , revenant d u Congrès 
eucharistique de Budapest , traverse 
l'Autriche. Tout est s i lencieux d a n s le 
wagon-Ut. Personne dans le couloir. 
Tout a c o u p , on frappe i la porte du 
compart iment réservé au prélat. II 
ouvre . U n h o m m e entre, ferme soigneu
sement la porte et se jette à ses pieds. 
D f o n d e n larmes. D'une vo ix basse et 
haletante , il raconte les malheurs de 
non p a y s , écrasé sous la botte prus
s ienne , les patriotes pourchassés , tortu
rés, e sp ionnés , les croyants molestés , les 
ouvriers étroitement surveillés et tyran
nisés, c D e grâce . Monseigneur, sup-
plie-c-il, révélez tout cela I Qu'on sache 
notre détresse e t leurs cr imes: nous 
saisnauee à leur marri !. . . » 

Monseigneur X. . . console de son mieux 
• o n furtif visiteur, le relève et l 'embras
se . Ainsi fut révélée à un évêque fran
ç a i s la grande pitié de l'Autriche, pri
é e * pour tous, b a g n e d'une multitude I 

S ir Harold Nicolson avait raison : 
« E n Autriche, c'est a f freux ! _ > 

a Et moi aussi , a n pIshiacMe, j 'a i 
uejfcl t « Oui » I » J'extrais cette phrase 
•Tune lettre que j 'ai reçue d e Vienne , 
pur une vo ie secrète, le 2 9 m a i : son 
auteur n'est autre que le fila d'une hante 
petsannal i té « aryenne > e t cathol ique , 
rouée de coups lors de son arrestation. 

Un drame 
dans ane vigne 

près de Bourges 
Sans mot dire, 

un vannier tue à coups de fusil 
ses deux voisines 

qui étaient au travail 

II te donne ensuite la mort 
Bourges. 38 Juin. — Lundi soir, près 

de Vleraon-Vlllage, M " Lotter, née D é 
sirée Touaelet. âgée de 58 ans , et sa fille, 
M— Hélène Renard, âgée de 38 ans . 
travail laient dans u n e v igne , lorsque 
survint un c e leurs voisins, Léon Bardin, 
âgé de 50 ans . vannier, qui. sans m o t 
dire, déchargea sur elles la fusil dont il 
é ta i t porteur. 

Les deux femmes tombèrent la, face 
contre terre, tuées net. 

Tandis qu'au bruit de la fusil lade, des 
voisins s'approchaient. Bardin s é n f e r 
malt à son domici le . 

Lorsque les gendarmes eurent enfon 
c e les portes de la maison. Ils ne trou
vèrent qu'un cadavre. Assis d a n s un 
fauteuil . Bardin s'était tué d'un coup 
de revolver. 

Le Parquet de Bourges enquête pour 
essayer de déterminer les causes d u 
drame, qui résideraient, croit-on, dans 
les relations de mauvais voisinage, entre 
Bardin e t Mes «f-eux victimes. 

Le cas de M. Duncan Sandys 
O n «ait. par ailleurs, qu'un députa 

conaervaseur. M. D u n c a n a a u d y s . g e n 
dre de M. Winston Churchil l , a é té m e 
nacé de deux a n s d e prison par l'attor-
ney général a l a su i te d'une question 
posée à I L Hore Beliaha aur la pénurie 
des canons e t des appareil* de la D . O A 
a i l refusait «a révéler la aouree de aes 
Informations. 

Cette affaire a suscité dans las m i 
l ieux parlementaires une incontestable 
nervosité. O n la releva dans tous las 
partit ou 1 Invocation de 1« Officiai S e 
crète A c t s à rencontre d'un par lemen 
taire est puai o u moins raaaenUe par 
chacun d'eux c o m m e d e nature à r e s 
treindre le libre exercice de leur m a n 
dat. 

M. Chamberlain a annoncé A sa 
Chambre des Onanaiiiiiai que le gouver
n e m e n t ae proposait de procéder lsatné-
diatement a la const i tut ion d'un c o m i 
té parlementaire qui sera chargé, c o n 
formément à une mot ion déposée lundi 
par M. D u n c a n S a n d y s d'étudier e t dé 
préciser la position d e s membres du 
parlement par rapport A l'< Officiai S e 
crets Act» . 

Cet te commiss ion se composera d'une 
dizaine de membres e t la mot ion S a n 
dys fera l'objet d'un débat jeudi, au 
cours duquel une déclaration aéra très 
cer ta inement faite par M. Hore B e 
liaha. 

Se lon le rédacteur politique de l 't E v e . 
n ing S t a n d a r d » , l'informateur de M. 
Sandys , qui lui a révélé des secrets sur 
la défense ant i -aér ienne connus de cinq 
ou s ix personnes seulement , a é té Iden
tifié par l e ministre de 1* Guerre et sera 
incessamment traduit devant la consei l 
de guerre. 

Le document dont étalei .t tirées les 
Informations mises A la disposition d u 
député conservateur est . e n effet, de plus 
secret et cont ient des détai ls BUT la 
production des canons de D C A . e t *ur 
les p lant de défense qui seraient d'un 
Intérêt capital pour u n ennemi éven 
tuel du royaume. 

Cette information n'est p a t encore 
confirmée au ministère de l a Ouarr*. 

LETTRE DE ÊMJXELLES 

vioZMltnd 
rewiMdra-t-ll 

a la politique ? 

Aux Etats-Unis, 
deux spécialistes de vols 

à main année 
sont tués par une patrouille 

de cent hommes 
envoyés à leurs trousses 

Jollet (Il l inois) , 28 Juin. — Après une 
poursuite mouvementée à travers le ter
ritoire de deux Etats . lTl l lnoU e t l ' In-
djana. deux Jeunes gangsters, les frères 
Clarence e t Oorelle Easton.ayant res 
pect ivement 27 et 35 ans, ont é té tués 
par u n e patrouille de cent h o m m e s e n 
voyés à leurs trousses, d a n s u n e ferme 
près de Oeslm (Illinois) 

Les frères Easton s'étalent rendus 
tr is tement célèbres par une série de vo l t 
A m a i n armée. 

«Nous ne voulions 
p e lutter 

contre le péril coininnniste 
affirme une nouvelle lois 

H. Eugène Deloncle 
en apportant au besoin 

une aide efficace à !'année> 
P a r u , 38 Juin. — M. Bataille, Juge 

d'instruction, a fa i t venir mard i fi sont 
cabinet . M. Eugène Deloncle et lui a 
notifié l a nouvel le Inculpation de c o m 
plot re levée contre lui. 

M. Deloncle a consenti fi s'expliquer 
Immédiatement sur cet te nouvel le a c 
cusation. I l a renouvelé aes déc lara
t ions précédentes, expl iquant que 11/ . 
C A D . é ta i t u n e organisat ion dest inée 
à lut ter contre le péril "mrmimttt-r e t 
qu'avec les sociétés secrètes armées , 
elle const i tuai t u n e des filiales de 
r e O S . A J I . N . ». 

n n e s'agissait, a-t-11 précité, que 
d'une associat ion dont le but éta i t d'ap
porter une a ide efficace fi l 'armée e n 
ras de pustch révolutionnaire. E t M. 
Deloncle a conclu : 

« SI c'est u n complot que d'avoir e s 
t imé que notre patrie devait être a imée 
au point de tout risquer pour aider à 
son salut , fû t - ce l a séparat ion d'avec 
les s iens, la perte de sa liberté et de 
ses biens, alors J'ai ta i t u n complot >. 

Et il a d e m a n d é a u magis trat aa mise 
en liberté provisoire. 

L'Association républicaine 
dea anciens) ceeabattaats 

proteste contre la taise e u liberté 
da f e u t r a i Dase tgaeer 

Paris, 38 Juin. — L'Association répu
blicaine dea Anc iens combat tants e t v i c 
t imes de la guerre communique u n ordre 
dii jour protestant contre la mi se e n 
liberté du général Duse igneur e t d e 
m a n d a n t que l'Instruction Judiciaire du 
complot soit poursuivie avec diligence. 

B a u x x m s , 38 Jura- 1 JSt 
L'ancien premier ministre n'a pas re

para * Ut Chambre depuis te démission 
de son cabinet, n est cependant reste 
député, n'ayant pas abandonné son 
aaeudet «n même temps eue estai de 

•Chef du gouvernement. 

On tait qu'a avait quitté ta charge 
peur poBtxXr t e défendre contre tes at
taques de ses adversaire, poiltujuei. 
d'une part, et pour pouvoir jouir de sa 
marte et action mu court de l'enquête 
ouverte contre te Banane nat ionale . 

Or, la justice nient de clôturer cet te 
enquêté par v a ncm.Uev et M. va» Zee-
land tient de défendre sa politique, 
dans te presse, racroanf ainsi lui-même 
la polémique. 

rnn effet, sa justification n'a pas con
vaincu tous se» adversaires et ceux-ci 
continuent è répliquer aux arguments 
de l'ancien premier ministre, tandis eue 
ses partisans le défendent avec non 
moins d'énergie. t 

te paradoxe d'une telle situation 
ancien premier ministre défendant ses 
actes dans te prêts*, alors qu'il néglige 
systématiquement la Chambre dont U 
ait membre et où il pourrait s'expli
quer au long et au large, comme son 
ancien collaborateur, M. de Man. l'a fait 
au Sénat, a été remarqué dés le jour de 
la publication de l'article de AT. t a n 
Zeeteed . Les jours cependant ont passé. 
Il n'a pu» songé que te Chambre lui of
frait une tribune n o n seulement légale, 
mais nationale. Lee vacances arrivent. 
Des poix s'élèvent pour rappeler au dé
puté .de Bruxelles, que son absence du 
Parlement donne des armes à ses adver
saires et risque d'être Interprétée com
me un dédain public peur les suttutt-
tkms nationales. On n'ignore pas que le 
parlementarisme belge est aujourd'hui 
l'objet d» eritiquei nombreuses et sé
rieuses. 

Ce sont des considérations qui ont 
amené un des collaborateur i de M. van 
zeeiand, Af. Wauters, ancien ministre, 
à lui adresser une lettre ouverte : « Un 
plus long silence, tel dit-il, équivaudra 
« des dédains pour a n régime auquel 
vous ave* prouvé votre attachement. 
Saioutes pas . par une abstent ion m é 
prisante, au discrédit qui frappe rtnstl-
tution parlementaire. Si vous lui trou
ver des imperfections, voue les corrige
rez mieux a u dedans « u * d u dehors. > 

Af. Wauters ajouta encore * vous «tes 
relu du peuplé; Cest de la tr ibune du 
peuple qu'il faut rendre compte de votre 

DERMÈR.E H E U R E 
LE QUATRIÈME TRAIN 

DE DÉCRETS-LOIS 
e 

Décrets d'ordre financier 

Cette proposition parait convenable à 
tome. Nul ne la repousse. Du coté du 
« B i o s catholique>. a serait question 
d'une démarche publique auprès de Af. 
van Zeeiand pour qu'il reprenne son 
activité politique. 

S, 

Al Ctiif rès as la FétMratiaa 
est tlMavilletS. 

M. Jtuuaux ruVMéloM h droit 
Mur la C.8-T. ait parler 

aa RtM de tant las travailleur» 

et torturée dan* un c a m p de réduits au chômas* 

— La naannaaaantnst irlandais a accordé 
à ta eompacnle Air-Francs l'autorisation 
d'utiliser la bas* aéronautlqus a* Forées 
pour des vols d'essai transatlantiques. 

— Ua Incendie a rsmnit Issus ut «eu ait 
une scierie à Freleowelde. près de Berlin. 
Deux pompiers ont succombé au cours des 
opérations de ssuveta**. O n t ouvriers sont 

Deux des victimes de l'incendie 
de l'hôtel meublé, à Paris, 

ont succombé 

Parts, ae Juin. — M. et A f " Charhtte, 
qui avaient é té blessés, d a n s l a nu i t de 
d i m a n c h e à lundi , a u cours de l ' incen
die d'un hôtel meublé, rue de Cléry, 
s o n t décédés fi l h ô p l a l Larlbolslère, où 
l i t avalent é t é transportée. 

Paris . 38 Juin. — Le Congrès de la 
Pédérarfion d e s crietntaots a poursuivi 
mardi aes travaux fi l a Maison de la 
Mutualité. 

AI. Otron. au n o m d u cartel oea Ser
vices publics, a fa i t appel aux chemi
nots pour appuyer l'action qu'entend 
mener le cartel pour sa mttafactlon des 
revendications dea travailleurs de la 
fonction publique. 

c fis l e gouvernement , a déclare e n 
sui te Af. JfSsruMiv, peut gouverner le 
para pare* qu'il a l a major i té — la 
moCaé peut u n e voix — o n peut fort 
bien wtutsjtus» que te C.O.T. puisse par 
1er a u n o m d* tous la* travailleurs. 
prriantl'ans) dispose d* te majorité. 

AI. Léon Jouttaux affirme l 'attache
ment d * te C.O.T. a u Front populaire. 
et, partant de l a s i t u e * * » internetlo-
nate, • d i t notatnfxsant c l'opinion gjou-

p u changer ; la notre 

L'après-midi, i l . Lteud. secrétaire gé 
néral, a iMisauppf t o n rapport aur la* 
m i x l h e l l u n * de* cherxunots. Ceux-ci 
désirent u n rajustement des salaires e t 
une tndsaransté immédiate de 10 %, ainsi 
que l'inatltution de l'échelle m o b i l e 

Quant a u x retraita*, la Fédérat ion 
voudrait qu'eue* so ient détverspté** eux 
ta base d e * S/8 da* trai tements ; que 
la* mates fi te retrait* acéant effectuées 
à 86 a n * d'Age e t après 88 a n s de ser
vice s a n s l imite d'Age. 

Aleert «Jattes, Inspecteur «entrai 
" B retraite, président d* la 

da* itnelsee élèves « s ! '•-
• nljitistnttnni, inninainSsin de la U-

i e -heswsw. set 
année, A Farts. 

Paris . 38 Juin. — Voici la nomenc ia -
ture des déerets-lols que le «Journal 
officiel » publiera mercredi août le titra 
t F inances ». 

1. 
à la • 

Décret-lois comportant extension de* 
bonifications d'intérêts prévus par la dé
cret du as août istrr. 

Décret comportant exonération d* droits 
d'enregletremant en fsvaur des construc
tions nouvelles. 

Décret comportant extension du régi 
me des exonérations d'Impôt foncier pour 
Isa constructions nouvelles 

2 . - Al légements i s c a u x 
Décret relatif à la législation de 1 Un 

pot progressif sur les Jeux. 
Décret étendant le régime des exonéra

tions de taxe à la production prévues en 
faveur des entreprises de Journaux 

Décret relatif au recouvrement d u tim
bre des contrats de transfert et aux droits 
de timbre applicables aux colla de Jour 
avant. 

Décret relatif au recouvrement des 
dtolts d'enregistrement dus sur les déci 
l ions judiciaires. 

3 . • Finances locales 
Décret autorisant lt département d* la 

Selnt à instituer uns taxe de déversement 
A l'sgout 

Décret relatif aux octrois communaux 
Décret relatif au raeeuvrentent d* la 

taxe des prestations. 
Décret relatif aux emprunta de la ville 

de Farta. 
Décret comportant relèvement de la 

surtaxe perçue au profit du servies dea 
alcools. 

Décret comportant relèvement du pla
fond d'émission da la Banque d'Algérie. 

Décret concernant la procédure de nxa -
tion dea taxes postales télégraphiques s t 
téléphoniques. 

Décret comportant modification de 
l'état annexé A la loi dm finances. 

Décret relatif a u contrôle dea socié
tés nationales de eceurtruetlont aéronau-

Dècret relatif au régime des entrepôts 
réels de l'intérieur. 

Décret relatif A l'axtenaton des attri
butions de la Banque de France. 

Décret relatif A la Caisse nationale des 
marchés. 

Décret relatif A la Loterie Nationale. 
Décret tendant A modifier l'article S 

par la Vol du 18 août 1938 sur les mises 
A la retraita par ancienneté. 

Décret tendant A compléter ta loi du 
18 août 1*36 sur tas mises A la retrait? 
par ancienneté. 

Décret comportant relèvement d m droits 
de douane aur les denrées coloniales 

Décret tendant A améliorer ls recouvre
ment d m recettes publiques. 

Décret relatif A la couverture des dé
pense* nécessitées par l'application de la 
contribution exceptionnelle Instituée par 
la décret du 8 mal 1888. 

Décret tendant A faciliter certains in
vestissements de capitaux. 

Décret tendant A améliorer ta recou
vrement des Impôts direct*. 

Décret relatif au recouvrement des 
svsnces d u titre 11 d* ta loi du 1* août 

Décret relatif aux emprunta obligatoi
res gages par d m annuités de 
d* guerre. 

Décret comportant ratification d u n e 
convention avec ta Banque de France, 
(avance de 10 milliards). 

Décret relatif aux réglée d* détache
ment dea fonctionnaire* dans les établis
sements dont I* gestion est contrôlée par 
l l t a t . 

Décret relatif A la réglementation du 
travail dans les bureaux d'enregistrement 

Décret relatif A l'application de l'arti
cle SB de la loi d u 31 décembre 1987. 

Décret comportant abrogation d* l'arti-
cl« S du décret-loi du 8 mal 1SSS. 

Décret relatif A l'utilisation des for
ces motrices nationales 

Décret relatif aux mesures destinées 
A assurer le développement de l'équipe
ment électrique en France. 

Décret modifiant ta lot du i l avril 
1*10 sur tas mines, minières e t carrlérm 
en ce qui concerne ta régime des recher
ches de pétrole et de gas combustible» 

Décret modifiant certaines dispositions 
du décret d u M Juillet 19SS portant 
Institution d'un secrétariat général au 

> tourisme et réorganisation de» services 
généraux du tourisme, du thermalisme 
et d u climatisais 

Décret tendant a modifier le décret 
d u n décembre 1838 reconnaissant ls 
Centre national d'expansion du tourisme, 
du thermal lame comme établis ssment 
d'utilité publique. 

Décret complétant la loi d u a* sep
tembre 191» relative aux stations hydro-
minérale*, climatiques et uvales et aux 
stations de tourisme 

Décret portant modifications du comi
té spécial da coordination des transporta 
de ta région parisienne 

Les allégements fiscaux 
Les nouveaux décrète consacrent un 

certain nombre d'allégements fiscaux qui 
complètent ut i lement l'oeuvre dAJA réa
lisée dans ce domaine par le gouverne
ment. C'est ainsi notamment que, pour
suivant aa politique d'encouragement A 
ta construction Immobilière, li 

nement étend le champ S'appl'-

bonlfieationa d'intérêt aa ae-oftt des oa-
pltaux investis dan* te oenstrucuon et 
celui dm exonérations ds droite de muta
tion et d impot foncier destinés A favo
riser l'ouverture de nouveaux chantiers. 

D'autre part, e t e a vue de rendre ta 
Justice aèus aaeaaslble aux plaideurs, une 
réforme Impartante est réalisés en ma
tière d'enregistrement des décisions de 
Justice. Désormais, dans tas osa le* plus 
Intéressants d'instance* ouvertes e n ma
tière de pension* et d'accident», ta plai
deur peu fortuné pourra faire reconnal 
km son droit et poursuivre l'exécution i 
son profit dm condamnations prononcées, 
sans avoir k supporter la charge souvent 
életèe du paiement dea droits. Seule la 
partie condamnée demeurant tenue A ce 
paiement. 

Fa* ailleurs, un certain nombre de me
surée Intéressent les financée locales e 
notamment les taxes mises A la dlsposi 
tlon dm collectivités locales doivent con 
trihuer A l'amélioration de la situation 
financière dea départements e t dm villes 

Enfin, le renforcement d m moyens 
d'action dm administration* financières, 
doit permettre, sans aucune mesure ve-
xatolrs ni Inquisition fiscale d'aucune 
sortie d'élargir de façon plus égaie et plus 
"Ore de contrôle, et d'assurer ainsi ta 
répression équitable dé ta frauda, permet
tant ainsi un accroissement sensible d m 
recettes publiques 

Anciens combattants 
et pensionnés 

Décret relatif au statut d m grands m u 
tilés de guerre 

Décret tendant A ouvrir ta droit au bé
néfice d'une retraite anticipée aux an
ciens combattants s t aux victime* de ta 
guerre en service dans tas administrations 
et établissement» d* l 'état et A déduire 
le* affectifs dm fonctionnaires s t agents 
sa activité. 

Décret relatif aux pouvoirs des com
missions d* contrôle en matière de soins 
gratuits aux anciens combattant* pen-

(A suivre). 

-*-*-
La production da blé 

sera excédentaire cette année 
Rome, 38 Juin. — ta perspective 

d u n e production mondiale de blé n e t 
t ement excédentaire est A l'heure a c 
tuelle, très probable, affirme l'Institut 
international d'agriculture. 

Vers la mi-Juin, l'état des récoltes 
européennes permettait d'escompter 
une production abondante . 

Un peu inférieure A la moyenne dans 
l'eneemble des pays européens n o r m a 
lement Importateurs, la production 
s'annonce excel lente dans les pars 
surproducteurs, quatre pays danubiens, 
la Pologne et la Lituanie, où el le a t 
teindrait un chiffre record. 

tans l'Amérique du Mord, malgré 
l'excès des pluies e t l'attaque de la 
rouule noire, qui ont causé des degAts 
aux blés d'hiver, les perspectives sont 
aussi excel lentes. 

Les pays surproducteurs d'Asie et 
d'Afrique o n t e u ou annoncent de bon
nes récoltes, ou, d a n s les cas les plus 
défavorables, une récolte A peu près 
moyenne. 

LTJ.RJS.S. semble escompter une pro
duct ion abondante . 

Enfin, d a n s l 'hémisphère sud, les se 
mail les ae son t fa i tes dans de bonnes 
condit ions et, e n Argentine, o n a n n o n 
ce u n e sensible extension des emblsvu-
res par rapport A l'an dernier. 

En conclusion, 11 est très probable 
que les pays surproducteurs dispose
ront d'un fort excédent exportable 
alors que la demande des pays Impor
tateurs n e parait pas devoir s'élever 
beaucoup au-dessus du bas n iveau a t 
te int dans la campagne qui va se clore. 

U COLLABORATION 
FKANCO- POLONAISE 

RESTE ACTIVE ET NETTE 
L'ambassadeur de Poiegne 

en apporte l'assurance 
è M. Georges Bonnet 

Paria, 38 Juin. — M. Lus^alevics . 
ambassadeur d e Po logne fi Parts , qui 
revient de Varsovie, o ù n a rrmfaré 
avec «on gouvernement , e s t v e n u a p 
porter mardi apte» midi fi 1C. Oeerge* 
Bonnet , l es renseignement* qu'il ava i t 
recueillis a u cour* de son bref séjour 
dans son pays . 

Af. Luauuevvics é ta i t part i porteur 
d'une série de demande* formulée* p a r 
le gouvernement français, e n v u s d s 
clarifier e t de renforcer l a conabora-
t lon de* deux paya, qui a s o n f o n d e 
m e n t dans l'alliance frenco-polnoalae. 

L'ambassadeur a apporté a u m i n i s 
tre des Affaires étrangères, le* répwtees 
A ce* questions, réponses qui. A Farts, 
ont été Jugées sat isfaisantes . 

a 

I La C.O.T. dsmands 
qua seiant réglés aa plan t l t 

las problèmes 
du plaeamant. de l'ambaMbaft 

•t du Miiiéëiemeat 
Paria, 38 Juin. — L e bureau d * l a 

C.O.T. annonce , dans u n communiqué , 
qu'une délégation, conduite par AI. 
Jouhaux, a é té reçue mardi , p a r l e 
président du Conseil , auquel e l le a ai
gri aie ht tens ion qui s e manl fes te clan* 
le* mil ieux ouvrier*, p a r sui te de* r e 
tards apporté* a u vote des sais s u r 
l'organisation du p lacement e t l a r é 
g lementat ion de l 'embauchage e t d u 
congédiement. 

« Les délégués confédéraux o n t d e 
m a n d é de l a manière l a phi* pressant* 
que l'actuel gouvernement leuisswst 
cette question e t lu i d o n n e u n e *olu-
tion dans les délai* les plu* bref*. U s 
o n t déclaré que de grave* événexnenu 
pourraient ê tre la conséquence d s l a 
cont inuat ion de manoeuvres d s d i s lo 
cat ion poursuivies contre le* syndicat* 
confédérés ». 

COTONS 

Importations : 1343 balles: Amértmm 
usée i: Brésilien : baisse S: Bajptlaa 

mkauandU. balsas S; upper, lnobesxfé. 

rhi~ 

Le plafond des avances 
de la Banque de France 

Paria, 38 Juin. — Le « Journal Offi
ciel » publiera mercredi un décret-loi 
portant ratification de at convent ion 
intervenue «titre l'Etat e t sa Banque de 
France a u x tel mas de séquelle le p la 
fond de* avances , s a n s Intérêt, que l 'Ins-
tsut d'émission peut consentir au Trésor. 
set relevé de 10 milliards. 

O n te nappesle que ce t t e mesure fi
gurait parmi d'autre* d a n s l'exposé des 
motifs du projet «le Vol tendant A accor
der une délégation de pouvoirs «u Cabi
net Daladier, projet voté le 12 avril der-
rfiar par la Chambre de* député* et ra 
tifié par 1* Sénat 

• s'agit donc s implement d e ta mise 
e n vigueur d'une disposition virtuelle
ment arrêté* depuis le m o u d'avril Cette 
rattfieatstm n'Implique pas d'aifieurs que 
la TTéeorerie ait recours néoamslrement 
A la marge nouvell* qui lui sut c o n 
sentie, a lors que le* avance* arsrienne* 
n e sont pas encore ootnplètetnent épu l -

Dlsponible 
Juin . . . . . 
Juillet 
AoOt 
Septembre 
Octobre . . 
Novembre 
Décembre 
Janvier . . 
Février . . , 
Mars . . . . 
Avril . . . . 
l ia i 

Recettes. 

8 82 

8 8» 
S.sl 

8 * 0 

S.TS 

8.87 
8 8» 

8 Tt 
S.71 
8.T! 
8.71 
8.75 
S.TS 
8.S0 

S.TJ 
ATS 
S.TO 

tes 
a n ATS 
S.TS 

8 » 5 
S.S1 

892 884 IM» 
- ^ SAS BBS 

*.*T 807 S_*T SAS 
— Aux ports de l'Atlanttau*. 

SA*: 
«me

n a 5/8; sur 

nulles: aux port* du OoUe. éeoo-, aux porte 
du Faclâque, nulles. . _ 

Exportations. - Pour la « ~ < » £ B * , 5 S » * . 
2000; Frsnce et Continent, JJX»; Japon 
et canne, nulles. 

CHANGES A L'ÉTRANGER 
Londres. _ Sur Parts. rTJJ»-. I 

selles. 2*217; esc. hors banque. 
Un projet de suppression du 
New-York — dur Farts, " 

Londres, cas» trsnsf, 4*932; 
1SM9. 

SUCRES. — Cuba prompt* llvtaAmi_<. SéS; 
Juillet. 1T8-TT: aeptembre. ISt-SJ^Mweawrei, 
185- Janvier. ISS-ST. m u » W0-O1; mal. 
1*1-82. — Ventes : 5.000 tonnes. 

Ravua 4a marché im «sw-Terk 
New-York, 28 futa. — I/sssssnee es '****-

,lon «sattartanta *e v m j m atm* que 1» 
ralentissement de l'activité sur Allai i 
impressionna favorablement Wall S»»est. 
D'us autre coté, tas efforts de . -a iuu a m -
quslent de vl«ueur et en eouseuuswss • • 
marché fut relativement terne. 

Bn elèturs. tas perte- allant de rmc; 
tlons A deux dollars étalant en majorit* 
quoique «A et la. dm gains dans lm m*-
b-s proportions étalent encore m 

l m éeis*n**s portèrent ^ur 
valeurs. . . . — . . . . . 

L'ouverture était lnéeulléTs et l é u v S t e n 
baisse. Lm affaires étalent ealmss p i a t s i i » 
la matinée avec dm elmngsaaeavta aBaat 
de fractions A un point A peu prés vejul-
vsienta d'un coté et de l'autre. Use mi
nières et sdértas étalant aiualilmanr aou-
tenuee mais tas c International xsxrveeser s 
étalent déprimées en râteau d* l ' a a m r a 
de ta réduction dm opération* A partir 
du 1" Juillet 

Au début ds l'après-nudl. tas mouve
ments continuaient d'être UréculMa mais 
tout chsnsjement A ce moment tésxdalt 
plutôt A ta hausse pendant que tas acheté 
devenaient beaucoup plus sélectifs. l e s 
inauetrleltas et sdértas étalent etea sou
tenues quoique en Isaonils d* taure mou
leurs niveaux. l e s valeurs eraesértas etave-
nslent beaucoup ulua sstsrlblm aur k* bruit 
que lm producteurs andéesériants pour
raient réduire tas salaire, marna al ta* B*us 
Importantes eompaentas maintenaient seore 
présents niveaux. Quelqum amianee* mais 
peu de prises de bsnsBss étalent smtée* 
de l'étranaer. 

Ls clôture était sa balsas lrreeruuérs. 
Volet quelqum cours sa) clôture: 
Anaconda. 2*1/2; Oanadtasi Passée. S1 /1; 

Qeneral BtaaUta. SS 1/8: Osxmral " 
25 1/2; Radio Corporation. • X/t; 
OU Nnr-Jerser. 82: UB. Steel. 88. 

e u M JssjrAml d* R e a b a i x > « a saseereai 2 f je ta 1 » M . — W M . * 

u:»KinXii:ie 

T H il U 
l»nr 

Jcfin cic II arase 
La d ô m e . sr l e saufl do 

m aèèc* 
_ s e a a e m e déatre-t-eUe que Je server 
— Mon. i m a n s P a t sas****... Oar 

i al votre rôti e s t dBssécné... 

pas d* m a f a u t e . . 
• m tjjBsWt d'heure passa encore . . Af— 

auarry avait smart u n Journal au i looo -
sjue, tuai* saa* parvenir fi fixer son 
l i a a l l n i i sur e s qa'aua u s a i t 

Bals ta rejeta atuauaxaraant, am gron-

' ma* s «a i r . w O r s i 

i SBtt ava i t pliaueure foia ouvert 
^M peut aegsrrlRT du balcon m 
,sr*wrrvmit p a s enfin, venai t ds 

SSS. 
n a i r a qu'un 

a W f a i i a i l d-ttn geat* 

bond d i t * a u numéro 14. J'y val*. 
— Va. mon petit . 
En datai minutée le Jaune h o m m e fut 

a u aotalafl* d s Déniée 
OosjBBS B a l la i t s'élancer dans l 'esca

lier, l a uutsusaiae. fidèle A «e* toacttont 
de *urv*lllance, l ln terpe l la : 

— Minsataiii demande ? 
Ollbert SS retourna : 

— afisaua* h i l l i de Puymaure . 

— sassfisvnolssue d e ( Puymaure arest 
pas chas aile. 

— 8 0 * set donc sorti* e e soir T 
— Ver* etaq tssurss. smonsleur. 

veine* de Ollbert. n demanda la vota 
é touf f ée : 

— Vous ê te s surs qu'elle n'ast p u 

— Certa ine . . J'ai p a s bougé tto m» 

loge depuis ce t te heure-la. . 
— Vous permettes que J* m o n t e quand-

même ? 
— A votre aise, si ça vous amuse. 
Le Jeune h o m m e grimpa an courant 

les quatre étage*, a ta ls M fu t a n v a i n 
qu'il sonna e t Umbourtna fi ht porte, 
sur laquelle restait encore la plaque de 
cuivre d s la «Vicomtesse de Puymaure» 

11 redescendit lentement c o m m e 
hébété . Le* dernier* mot* de AC Mail
lon retentissaient A ses oreille* bour
donnante*. « La gueuse qui l a v a i t 
entraîné ava i t u n * figure d'ange : tuante 
idéale, yeux de ciel, air c a n d i d e . A h ! 
Alerry I méfies-vous ds* femme* I s 

— Est-ce que le bracelet aurait fini 
par tenter Denise T 

Atals tout s o n être se révolta contre 
l a supposit ion outrageant*. 

— Allons donc I C* n'est pas pos 
sible I... 81 el le •ava i t que J'ai pu avoir 
une pensée pareille, e l le n e sas t* par
donnerait pas I 

L'hypothèse d'un atxddsnt l s secoua 
d'un nouveau frtaaon... n revit l a AAor-
g u * avec as* cadavres shayias m«pstai 
s ent l'horrible li*Tlucaastsnri qui tut 
montrait la Jolie 
v i s dans os lieu funèbre, H 
rire: 

— J* deviens neur*****aujqu* I . . 0***t 
stuptd* | m 

Evidemment. U pouvait y avoir tufils 
cause* très 
Jeune n u s . 

Néanmoins , e a curiosité snaxavsét ne 
permettait pas fi Ollbert d s s'éloigner 
• a n s avoir tenté d'obtenir d'autres ren-
aeignemento. P e u t ••Ah» la digne con 
cierge s'était-el le méfiée d'un monsieur 
q u e l l e prenait s implement pour un su i 
veur effronté. 

Il as rapréssnta donc aussitôt, dé s 
qu'elle aortlt de sa loge, l'air goguenard. 

— Vous avisa raison, l i a d a m e , Af'" 
de Puymaure n'est pas che* « l i a testa 

pour d l n e r _ ata mer* «st v e n u e 

— A h I voue éta* l s fila d s cet te dame? 
fit la «saucèatge dont la vlaag* a* fit plu* 
compla isant . . J e BAS sout l sus , an effet, 
de lui avoir indiqué l e t a g * d s af"> d* 
Puytaaur*. Atals qu* roules-vous ? J * 
B* puis que voua répéter e s ou* J* vous 
al dé jà di t : M"* d s Puymaure e s t parti* 
d'est fi cinq heure*, aum ava i t une valia* 
fi m m a i n a t a pris « B tax i pour la 
• a r e d é L y o n . . J * m «al* pare* que 
Jeta i s fi s* meaaent d e v a n t la porte- . 

— BU* n* vou* a paa atstat d* ssttr* 
pour U — ACerry. qui r ê v a i t tnvtté* pour 
e s s s s r T 

— Rien d u tout, Motxsiaiir. 
—Ceat i l n a U s i i t I 

— Bat effet, e*a*t tats iaanl . Atats B 
faut d u e qu'es** « t a i t l'air très é m u s 
J* n'Ai B B S osé la aa lMIirmir . a u * étai t 

le monde . Seulement , dame, elle «st 
Jobs . . 

— Q u * voulea-vous dire T 

— U n e beauté comme oa n e p a n * 
pas Inaperçu* dan* le* rues d* Paris . 
Monsieur I C'eat A chaque Instant qu* 
de* messieurs é légants viennent m e 
tirnmmnAMT des rense ignements *ur elle, 
après l'avoir suivie sans qu elle s'en 
doute, a ta ls M'" d s Puymaur* e s t 
eérieuse... J'envoie Isa ga lant* prome
ner... Tenez, hier encore, U «et venu 
I d u n chauffeur.. Oelul-IA ne devait 
pas venir pour son ootnpte.. Crète U 
• a n s doute *on maître qui r e n v o y a i t . 
U m'a posé toute* sorte» d* qnéxnsrsBl 
aur M " d* Puymaure. Vit-el le seule ? 
A cruelle heur* aort-eUe T Où v*-t-*U* r 
On m o m e n t j e m e suis demandé r u ne 
serait pas d* la pouce l . Atals a * vous 
Maïas*** paa. Monsieur, af** de P u y -
snaur* a d é ina l l i* u a mot pour voue a 
la p o è t e - Vous le reuesr— tsetaorlu m a 
t i n . . 

C e t t e idée rasséréna Oisbert, tout h e u -
roux d s s s raeerocèser fi l eepérance 
d'un* expl icat ion prwnBaani 

L a nouvell* d u départ «unit d* ia 
Jtune fille «urprit n é e i m x n n s nstilhl* 
m e n t M— Merry 

avoir réglé l a queatéon d u bracelet r 
81-elle. C est é trange 

— Faut t t i * n'sn a-t -aU* p a s s u l s 

cela n e lui aurait demandé que quel 
que* minute* . . 

— C'est vrai, m a m a n . Atals qui te dit 
qu'elle n'est pas venu* cette s p r é s -
mldir... M* Vas-tu pas a b s e n t é e ? 

— SI J'avais de* apures* fi faire. J e 
culs, en e f f e t restée n*u*a*ur* heures 
dehors. 

— T u vols bien, m a m a n T u ne sup
poses pas que ce malheureux bracelet 
de soixante mil le francs lui ait tourné 
la tête 

— N o n . . BU* n e m'a pas du tout 
donné cette auuf»mlnii Mal* d « i l s 
act venu* comme t u 1* P*nsm. l a c o n 
cierge l'aura peut-être r*tTi*rquée... 

— M a m a n I c'est par la qu* noua 
aurions du commencer I 

La mère et le fils descendirent auss i 
tôt 

L y a v a i t fête e* solr-lA dans la saga 
d u m a n i a * H l s f i i l l l i : la* braves g r a s 

«ère . - qui n f i a a * p a s bavarder avec tout — a ï s pouvait venir m* la sVAAwatra; — 

chaUle. un Jour c o m m e aujourd'hui o n 
avait fi faire de tous les c e t é s _ ~ O n n'a 
paa é té tout l e t emps la . ç a f a i t que ht 
demoisel le dont vous par la i a bien p u 
monter che* vous «an* qu'on ht vota— 

— J'ai constaté , e n effet, que ht porte 
de la maison é ta i t ouverte sujourd'hul 
ouand J* culs sortie e t quand 1* s u i s 
rentsée 

— F a u t nous excuser *****im* Oa 
n'est pas tous tes Jour* qu'on fiance a u 
filie.. n'est-ce pas T 

— Maie, d i t Ollbert, U" d s P u y 
maure a peut-être aminé u a * l e t t re peur 
DOU»._ Voutea-vou* vérifia», « V vssat 
plaît, d a n s votre botte. 

— C e a t déJA fait , 
dit M - » aflchaUle. O n a 
les lettres, n n'y avai t r ien 

Béa, dit le Jeun* hotntne 
s'oppressait.. 

- O b i de rien_ n 

l 'honneur d* trtnquer avec 
H t — m fi d l 

«1 aimable , c'eat 
Bien qu1i« rat ; 

A s e réjouir, Cruuert e t s a . 

M - MlonalU* pressant 
dre A M— Merry : 

file:///amoa

